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O n  s 'a b o t in e  a V a r s o v ie ,  au  b u r e a u  d c s r e n -  

s e ig n e m e u s  e f  c l i e z  M o n s ie u r  f u g u e s  l i -  

b f a ix e  r u e  d c  M i e l .  A  1’ć t r a n g e r :  a la  p o s le  

d c  P a r i s ,  V i e n n e ,  B e r l i n ,  B r e s la u  e t  d e s  

a u lr e s  g r a n d e s  v i l l e s  d c  l ’E u r o p e .

2i M a i  i  83 i .

L e  p r ix  d e  l ’ a b o n n e m e n t , p o u r  Y a r s o v ie ,  

e s t  d e  1 2  11. p o u r  t r o is  m o i s ;  l e s  p e r s o n n e s  

h a b it a n t  la  p r o v in c e ,  a jo u te r o n t  3 f l.  p a r  t r i -  

m e s tr e  p o u r  l e  p o r t ,  e t  c e l l e s  qu i a u r a ie n t  

b e s o in  d 'u n  N r o  i s o l e ,  Ic  t r o u v e r o n t  a u  p r ix  

d e  i o g r o s ,  a u  b u r e a u  d e s  r e n s e ig n e m e u s .

Cinbcpcttbancc ret pour Ice nations, rr qu'ret I’ljonncur pour Ice inbimbus.

D wernicki en Galicie.
Les bruits les plus extraordinaires nous par- 

viennent depuis plusieurs jouCs; quelques let- 
tres de Lem berg et de Brody, s’accordent a 
d ire ,  que le corps commande par notre brave 
Dwernicki, a e'te de'sarme, que les offlciers 
seront envoye's a Laybacb, et les soldats en 
Transylvanie j on ajoute que l’on doit remettre 
toute arme e t to u t  effet russe, entre les mains 
du General Rudiger. Nous livrons ces bruits 
au public, sans y altacber trop d’im portance , 
car la politique du  Cabinet de Vienne nous 
est trop connue, pour que nous nous bations 
d’ajouter foi a une pareille violation du droit 
des gens et de toute justice. Ce n ’est, sans 
dou te ,  qu’urie insinuation perfide des agens 
mercenaires d o n t la  Russie inonde 1’Europe, et 
dont lesecrits reflechissent, plutot les desirs de 
Monsieur Tatischeff, que les intentions du 
Prince de M etternich. Sans doute l’Ambassa- 
deur russe voudra mettre a profit cette cir- 
constance et cherchera, par ses offices trom- 
peurs ,  a egarer la Religion de l’Empereur

Francois. Napoleon a bien defini 1’Empereur A- 
lexandre en disant de lui, quC e’etait ungrecdu  
bas-Empire\ la tradition de son systeme politi­
que ne s’est point perdue a la C our de St. Pe- 
tersbourg;la  diplomatic russe, veritable’came- 
leou, se pretea  toutcs les coulcurs et cherclie a 
dominer en Europe, plutot encore par la ruse, 
que par la force. Elle n’aura pas manque de fal­
sifier ici les evenements, de presenter l’entree 
du General Dwernicki cn Galicie, comme une 
invasion a main arm ee, et de susciter adroite- 
rnent des craintes sur les intentions qu’il pouvait 
avoir; mais la verite percera et de'jouera toutes 
ces viles manoeuvres. II est un fait qu’on ne sau- 
r a i tp lu s revoqueren  doute; e’es tque  le General 
Riidiger a viole' le territoire neutre de la Gallicie, 
qu’il a de'sarme les milices Autricbiennes qui 
gardaient les limites et qu’il a pose son pied sa­
crilege sur un sol que le droit des nations lui or- 
donnait de respecter. Le General D wernicki, 
appuye sur les forets de la Gallicie, convaincu, 
que les russes n’auraient pas l’audace de se por­
te r  au dela des frontieres, quand lui-meme eu l 
mieux aime pe'rir les armes a la main, que de 
les franchir, Dwernicki occupait, avee une poi- 
gnee de ses braves, une position inexpugnable
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et le General Rudiger n’osait point avec 3o,ooo 
hommcs, soutenus par line artillerie formida­
b le ,  attaquer 3,ooo de'fenseurs de 1’indepen- 
dancedeleur  Patrie, munisapeine d’unequin- 
zaine de canons, trophees de leurs victoires. 
11 recourt alors a une lachę perfidie, en osant 
passer la frontiere de la Gailicie; Dwernicki, 
a sou to u r , veut se placer sous l’egide pro- 
tectrice du droit des nations, si indignement 
viole, et contenant la fureur de ses sol- 
dats, il leur defend de repondre au feu des 
russes pour ne pas participer au crime de 
celui qui voulait changer un territoire neutre 
en un champ de bataille. Tout parle done con­
trę les russes et tout parle pour nous. L’Empe- 
reur Francois doit, pour i’honncur de sa cou- 
ronne, demander a Petersbourg promple et 
eclatante satisfaction, et il doit aussi, faire re- 
conduire nos guerriers jusqu a la frontiere po­
lonaise ou leurs armes el leurs bagages leur 
seraient remis ; voila ce que prescrit le droit 
des nations, si indignement viole par nos op- 
presseurs, ct voila, il faut l’esperer, ce que 
de'cidera la politique de 1’Autriche, d’aulant 
plus que de'jaelle en a agi de cette faoon envers 
plusieurs de'tachemenls de cosaques qui s’e- 
taient refugies surson territoire. Que la ve'rite 
parvienne au cabinet de Vienne et il ne manquera 
pas d’agir ainsi. Lors nicme que les ordres,qu’on 
suppose avoir e'te donne's, lui auraient cte ex­
torque's par fraude ou pardes insinuationsper- 
fides, il s’empressera de les revoquer. Mais pour- 
quoi nous perdre dans ces suppositions? Mon­
sieur Tatisclieff n’a pu fasciner a tel point les 
yeux du cabinet de Vienne. Ce qui, surtout, sem- 
ble demontrer que la nouvelle est fausse, e'est 
qu’elle annonce que les armes russes doivent 
etre livrees au General ennemi. Depuis quand 
les trophees d’une victoire auraient ils cesse 
d’en etre le prix legitime? ne serait-ce pas se 
jouer ouvei tement du principe de la non in­
tervention,que d’arraeherau vainqueur ces no­
bles trophees, pour les remetlre au vaiucu?

que de livrer aux russes ce qui a cesse' de leur 
appartenir? Ne serait-ce point se proclamer 
leur allie', dechirer un masque trompeur ou 
pousser trop loin une obse'quieuse obeissance 
aux ordres emane's de St. Petersbourg? La 
Russie vient d’offenser grievement la Cour 
d ’Autriche dont 1’honneur et les interets exi­
gent une prompte satisfaction. Cette puissance 
grande et forte supporterait-elle un pareil at­
tentat a sa dignite, et le cabinet de Schon- 
brunn est-il fait pour etre traine a la remor- 
que par celui de Sarskotselo? Toute la 
science machiave'lique de l ’Ambassadeur rus- 
se echouera contre l’evidence. Oui: nous at- 
tendons justice. Oui: nos braves reviendront 
partager nos dangers et nos glorieux triom- 
phes.

CORRESPONDANCE.
Nous cedons au desir de communiquer a 

nos lecteurs une lettie qui nous arrive de Pa­
ris. Les expressions heurtees, chaleureuses 
dont elle est remplie, peignent si vivement 
l’interet que son auteur prend a la cause P o ­
lonaise; elle cite, d’ailleurs, tant de person- 
nes illustres qui partagent les memes senti- 
mens, que nous croyons qu’elle sera lue avec 
autant d’empressement que de plaisir.

J’ai recu, avant-hier, votre lettre de Varso- 
v ie ; je l ’ai de suite communique'e a Messieurs 
L a fa ye tte , Mauguin, Lamar que , Chodźko, 
au Ministre de l’mterieur, au General St. C/r, 
Ntigues, et a plusieurs des ge'neraux qui en- 
tourent le Marechal Soult\ mais en admirant 
les prodigas devaleur, les traits fabuleux de 
vos braves compatriotes, en fremissant de ne 
pouvoir aller s’issocier aux fibres Polonais 
pour les se'courir, vaincre ou mourir avec 
eux, ort compte les jo u rs , les heures, les mo- 
mens; on attend .les couriers, on recueille les 
bruits contradictoires; on estde'vore d’inquie- 
tude; on palpite de crainte et d ’esperance. 
Vlte e'crivez-moi, jour par jour, jusqu a l’enlier
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denouem ent;  n o n ,  ia F ian ce ,  notre  ge'ne- 
reuse nation, n ’est point coupable de l ’inac- 
tion de son gouvernement. Elle meme accuse 
par un sentiment p ro fond , unanim e, la froide 
et barbare indifference, l’e'golsnie in o u i , la 
lache te ,  1’ingra li tude , l’oubli de tous les prin- 
cipes de saine politique, de ju s t ice , d'hutna- 
nite , qui caracterisent la conduite de 110s 
deux  ministres des affaires e trangeres , l’un a 
Londres ,  I'autre a Paris. Leur silence hon- 
teux et absolu, est un crime. En vain, p re- 
tendent-ils, que des notes diplomatiques se­
cretes, ont exprime avec e'nergie combien le 
gouvernement francais verrait avec peine la 
Pologne ecrase'e; ces manifestations timides, 
occultes, sans dignite, sans aucune influence 
sont indignes de la monarchie nationale, et 
des baricades de Juillet, dont quelques m i­
nistres, empruntes a la restauration, de'mentent 
la noble origine, et traliissent les interets les plus 
sacre's. Comment laisser comtnetre unassassinat 
politique a t ro c e , laisser exterminer toute une 
nation ge'ne'reuse, notre sceur, notre allie'e, 
si constante, si de'voue'e, notre avant-garde, 
notre rempart contre les barbares du n o rd ,  
sans meme faire entendre publiquement une 
parole puissante energique, solemuelle, adres- 
see par la France, a la Russie, a la Prusse, 
a 1’A utriche, pour pre'venir un crim e, dont 
i ’Europe civilisee, dans la s tupeur ,  immobile 
m ue tte ,  impuissante, se borne a rester spec- 
t a t r ic e ? . . .  ne nous tnaudissez pas , ne perdez 
pas  courage; quelques jours  encore de re­
sistance, et la sympathie deja si vive et si 
ardente pour vous, l ’indignation profonde, 
generale, concentre'e, contre vos assassins, 
eclateront, et l’explosion sera terrible. Vous 
avcz des amis, des soutiens, des vengeurs. 
Voyez tous nos journaux , interpretes de l’o- 
pinion et de la conscience publique; leur 
pages sont brulames et paipitantes des affai­
res  de la Pologne; les nótres dem eurent sus- 
pendues. Tous les yeux sont fixes sur Var- 
sovie; tous les cceurs sont avec vous. Nous 
sommcs heureux d’apprendre , que vingt fran­
cais nos com patrio tes, nos representans au- 
pres de vous, sont arrives a Varsovic, et de
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suite sont partis pour l ’armee. Q u’ils paient 
notre  dette. D ’autres sont en ro u te ; un bien 
plus grand nom bre aurait m arc h e , sans la 
grande distance qui nous separe, sans les 
obstacles que fait craindre l’odieuse interven­
tion de la Prusse et de l’A utr iche , qui inter- 
ceptcnt les envois d’hommes, d’a rm es,d’argent, 
et qu i,  devenus les auxiliaires, lesgeoliers, les 
complices de I’Autocrate, se preparent d arners 
regrets, des repenlirs tardifs et, (si lesdespotes 
peuveut en ep ro u v er ,) d ’affreuxremolds. Car 
la conduite de ces rois et de leurs ministres, 
qui contemplent froidement l’immolation de 
toute une nation; qui apres avoir reconnu le 
royaume de Pologne independant, (menie a 
Vienne, en 1815) ,  souffrent que 1’Autocra­
te russe, abusant de la double couronne 
place'e sur sa le te , vienne avec ses bandes 
moscovites, ravager et detruire la brave nation 
Polonaise. Cette conduite revoke tous les hom- 
mes qui pensent, tous les esprits eclaires, 
tous les  cceurs gene'reux. On se'me des germes 
feeonds de malheurs nouveaux, de mecou- 
tentements, d ’irritalions, de troubles, de ven­
geances, de revolutions violentes. La liberte 
sortira triompliante, les rois 1’auront voulu; 
leurs infames Ministres les auront conduits dans 
un abyme; la liberte eut consenti a traiter 
avec les m onarques, a faire alliance avec eux 
s’ils avaient su comprendre leurs vrais inte'- 
rets, les voeux des peoples , la voix de la rai­
son, de la jus t ice ,  et les besoins de notre e'- 
poque.

Je sors du comite Polonais, ou j ’ai vu les 
generaux, L a fa y e tte , Lamarque , Duma/cay, 
Monsieur Dupont de I’E ure, De labor d e , Mau- 
g u in , Salverte , Lascases, M urat, A n d re , de 
Puym arceau , Mathieu D um as, Monsieur Ca- 
sinur Lavigne , Lem ercier, le General Fah- 
v n e r , Carboruiel.. .  tous ecs braves patriotes 
souffrent de vos m alheurs, compatissent a vos 
dangers, reunissent leurs efforts pour ecbau- 
fer les times, pour  vaincre l’apalhie du gou- 
vernemcnt pour faire m ultiplier les offrandes. 
On a decide de donner une grande solemnite 
a la reception des depute's, que vous envoyez 
a la garde nationale de Paris. Le comite central 
polonais tout cntier les accompagnera. On est 
convcnu de faire partir immediatenient des 
c lururgieus, pour aider a panser vos blesses. 
Ceux-la, du moins, munis de jiasse-ports fran­
cais, ne seront pas, il faut I’espe'rer, arretes 
par la Prusse. Us pouront aller librement rem- 
plir leur mission, toute de pbilantropie et



d’humamle. De tous les co tes , il arrive des 
dons pour la cause polonaise , faibles mais 
touchans temoignagcs. Dans le Courier des 
Electeurs, qui parait demain, j ’ai fait inserer 
un  article sur notre  ministere et sur la Polo- 
gne, je  vous l’enverrai. Contiuuez de m eerire; 
nous avons bcsoin de leltres venant de Var- 
sovie, de details sur votre situation, vos es- 
perances, vosfaits d ’armes fabuleux, he'ro'iques 
qtii nous rendeutfiers  de nos freres, les frau- 
c a isd u  no id ;  qui rem uent les ames les plus 
fro ides ,  qui arrachent des pleurs d admiration 
a vos anus; qui t rouvent vos ennenns memc, 
si vous en avez, sensibles a une conduite si plel- 
ne  de resolution et d intrepidite. Nation su­
blim e! T u  ne periras point, ou dans moms 
d ’une annee, tu  renaitrais de ta cendre. Tu 
aurais des vengeurs, et le tyran furieux qui 
aurait assouvi sa rage , paierait cherement tes 
mallieurs et son crime. La nation russe, elie- 
nićinc {remit de servir d instrument aux ca­
prices barbares de son maitre. Beaucoup de 
russes, a Paris ,  forinent publiquenient des 
vccux pou r  le succcs de la juste et sainte cau­
se de la Pologne.

Un grand nombre d’habitans de la capitale 
se sont reunis dans u n  banquet, le 3 de ce mois, 
en  commemoration de la grande journee du 3 
Mai 1791 dont le souvenir est si cher  aux pa- 
triotes Polonais. Au milieu du repas le Com­
te Antoine  0.sf/w.fiL'Commendant de la Garde 
nationale de Yarsovie a porte le toast suivant:

Messieurs, au milieu de la gaite qui nous 
anime et dans cette reunion o u  ec.latent avec 
tant d ’enlhousiasine les nobles sentiments dont 
toute la nation est penetree au souvenir de la 
celebre Constitution d u  3 Mai, permettez mo 
de porter  la sante d’un homme celebre; il n est 
pas ne sur le sol polonais, mais sa sublime Con­
stance a defendre les franchises et les liber- 
tes de toutes les nations ses t  deploye'e dans 
deux hemispheres et elle fait encore l'adrni- 
ration du monde entier. Dans sou jeune age 
il s’indiguait du  crime commis envers noire 
innocente patrie , dont des monavques sans 
pitie comme sans pudeur  s’appropnatent les 
lambeaux. Dans son age m u r  il proclame la 
justice de notre insurrection, il invoque des 
secours pour les peuples, qui brisent leurs fers 
et il merite b ien , Messieurs, les acclamations 
dont nousailons saluer son nom, que deja vous

avezdevine. Je porte done la sante de L a fa yet­
te, de L a fa yette  premier garde national de fran- 
ee et de po logne; puisse l’ancienne symphalie 
qui unit ces deux nations acqne'rir encore 
une nouvelle force. Je porte la sante de notre 
Coilegue , car qui de Vous , Messieurs, etant 
Citoyen n est en meme terns soldat. Yidons 
nos verres avec allegresse et repetons tous; 
a la prosperitę et aux longues annees du Ve­
teran de la liberie des deux hemispheres, 
au Veleran createur de la plus respectable 
institution de notre  s iec le ,a  110s freres d ’oc- 
cident, a Sa garde nationale francaise a toute 
la nation francaise ct a toutes ces nations qui 
regardent notre cause sacree comme la leur 
propre.

Nous avons recu, il y a quelques jours, Mon­
sieur I'Abbe Puławski, qui aconstam m ent ac- 
compagne le corps d’arme'e commande par le 
General Dwernicki. 11 s’est trouve a tous les 
combats et iles t  revenu decore de la croix mi- 
litaire.

Plusieurs milliers de Baskirs sont arrives 
dans le Palatiuat de Lublin ; ils ne sorit pas 
redoutables comme soldats, mais bien comme 
pillards de premiere classe.

A la seance de la chambre des Deputes du 
19 d u  couran t, le projet de former encore 
8 regiments de Chasseurs a pied, a etc adopte 
a l’unanimite.

Le 18 nos troupes ont occupe Ostrołęka. 
Nous y avons pris des magasins, une caisse 
dans laquelle etaieut restes quinze mille flo­
rins de pologne, parce que l’cnnemi dans sa 
retraite precipitee, n'avait pas eu le temps de 
la vider entierement, plusieurs bateaux rern- 
plis de vivres et plusieurs centaines de prison- 
niers. A 'nr (sur le Bug) est aussi occupe par 
nos troupes, et un corps detache d'Ostrolęka 
est pres de “Łomża. Le bruit court que Ł o m ­
ża est occupe, que pres de 3ooo russes ont ete 
faits prisonniers et que 110s detachements ont 
pris la direction de Stawiska ^Palatiuat d Au­
gustów).

Le Messager Polonais ne paraitra ,pas Lun- 
di a cause de la f e te  de la Pentecote.
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